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Avant-propos




  Le fait que certaines femmes éjaculent au moment de l’orgasme a été, comme beaucoup d’autres aspects importants de la sexualité, condamné par le puritanisme. En 1978, quand j’ai lu pour la première fois l’article Au sujet de l’éjaculation féminine et la prostate chez la femme, de J. Lowndes Sevely et J. W. Bennett, dans le Journal of the Sex Research, j’ai écarté le sujet, le considérant confus et secondaire. Ce n’est que deux ans plus tard, quand j’ai entendu parler des recherches de John Perry et Beverly Whipple, qu’il m’a paru évident que j’avais été, une fois encore, la victime des préjugés antisexuels de la culture dans laquelle j’ai été élevée. L’éjaculation féminine, loin d’être ésotérique et accessoire, est une part importante de la sexualité des femmes.




  Toutes les femmes n’éjaculent pas et n’en ont d’ailleurs pas besoin pour connaître une vie sexuelle épanouie. Certaines éjaculent naturellement, d’autres ont appris à le faire. En faire une nécessité ou un objectif pour toutes les femmes serait idiot et même préjudiciable. En revanche, il est crucial que les femmes qui ont fait l’expérience de l’éjaculation sachent que c’est normal, qu’il ne s’agit pas d’urine, qu’il n’est nul besoin de cacher ce phénomène ou de prendre des mesures radicales – comme certaines avec l’aide de chirurgiens – pour éliminer l’éjaculation. Parce que certaines femmes ressentent juste avant l’éjaculation une envie semblable à l’envie d’uriner, beaucoup ont eu peur de se laisser aller à l’orgasme, encore moins à l’éjaculation.




  Nous ne savons pas encore pourquoi certaines femmes éjaculent et d’autres non. Nous ne connaissons pas non plus exactement l’origine physiologique de l’éjaculation féminine, ni pourquoi cette dernière existe, ou de quel processus d’évolution, à supposer qu’il y en ait un, elle découle. Mais on sait que cela existe et que cela procure plus de plaisir aux femmes qui éjaculent mais aussi à leurs partenaires, à condition qu’ils sachent que l’éjaculation est normale et que l’éjaculat n’est pas de l’urine.




  Deborah Sundahl nous rend à toutes – et tous – un très grand service en rassemblant en un seul et même ouvrage tout ce que l’on connaît sur ce sujet. Ce n’est pas la première fois qu’elle agit en faveur de la sexualité des femmes et je suppose que ce ne sera pas la dernière.




  Alice Ladas
Coauteur et chercheur de
The G-Spot and Other Discoveries about Human sexuality
(Le point-G et autres découvertes sur la sexualité humaine),
Santa Fé, Nouveau Mexique, USA, avril 2002.




  
Avant-propos




  Il y a quinze ans, quand j’ai commencé mes ateliers féminins d’aide à la sexualité, je n’avais jamais entendu parler de l’éjaculation féminine parce que le concept n’existait tout bonnement pas. Bien qu’ayant éjaculé plusieurs fois – entre autres en 1981 lors d’une de mes prestations dans le film X Deep inside Annie Sprinkle – je ne pouvais mettre de nom sur ce qui s’était produit. Tout comme mes amants, mes admirateurs ou mes consœurs, je n’avais aucune connaissance sur les effets engendrés par mon corps. C’était juste quelque chose qui apparaissait de temps à autre, quand je n’y pensais pas trop. Tout ce que je pouvais dire alors, c’est que c’était drôlement agréable !




  L’année suivante, des témoignages d’éjaculation féminine me sont parvenus. Dans le cadre d’un atelier que j’animais, j’ai interrogé un groupe d’une quarantaine de femmes afin de savoir si elles avaient déjà entendu parler de ce phénomène. Deux femmes ont timidement levé la main. Ce fut l’occasion de partager nos expériences et nos connaissances avec le groupe.




  C’est à cette époque qu’est apparue la vidéo extraordinaire de Deborah Sundahl (alias Fanny Fatale) How to Female Ejaculate : Find your G-Spot (Éjaculation féminine : trouvez votre point-G). Elle fit sensation ! Plusieurs milliers de femmes l’ont achetée, étudiée fiévreusement, et partagée avec des milliers d’amies qui l’ont partagée avec leurs milliers d’amants. Depuis, leur monde n’a plus été le même !




  Aujourd’hui, dans les ateliers sur la sexualité féminine, l’éjaculation féminine est un thème fréquemment abordé et nombreuses sont celles qui ont connaissance de ce phénomène ou qui l’ont expérimenté. Nous partageons maintenant nos expériences avec aisance et conviction. Pour moi, cela a été très excitant d’être témoin de l’évolution fulgurante de la sexualité féminine. Je ne suis pas si vieille mais je peux me souvenir de l’époque où l’on savait à peine ce qu’était un clitoris, où le trouver ou que faire avec, une époque où beaucoup doutaient que les femmes puissent avoir des orgasmes. Ce n’était d’ailleurs pas faux car très peu d’entre elles y parvenaient réellement. Je me souviens du temps où un « bisexuel » était une curiosité et où le mot « gay » semblait plus que douteux. Je me souviens de l’époque où l’on ne s’attendait pas à ce que les femmes aient un orgasme mais plutôt à ce qu’elles aient d’invariables migraines. Ah, que de chemin parcouru depuis !




  Ce qui touche à la sexualité est malheureusement encore souvent un secret qui demeure intime néanmoins, quand une bonne nouvelle est annoncée, elle fait vite le tour de toutes les oreilles ! Aujourd’hui, presque partout dans le monde, les femmes jouissent pleinement et sont de plus en plus nombreuses à prendre des initiatives en matière de vie sexuelle. Les femmes savent demander ce dont elles ont besoin et ce qu’elles désirent sexuellement. Néanmoins, il reste encore beaucoup à apprendre dans ce domaine et les chercheurs sont bienvenus.




  Notre sexualité n’est pas seulement un moyen d’améliorer nos relations intimes, de parvenir au plaisir physique ou de procréer, c’est aussi le moyen d’une transformation personnelle, d’un apaisement tant physique qu’émotionnel, d’une réalisation individuelle, d’un épanouissement spirituel... Une femme bien informée sexuellement est une force vitale qui peut, non seulement, en inspirer d’autres mais aussi contribuer au bien-être de la vie sur terre.




  Annie Sprinkle


  Artiste de spectacles érotiques/professionnelle du sexe


  ex-porno star devenue éducatrice sexuelle/sexologue
San Francisco, Californie, USA,


  mai 2002.
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Préface




  Quand je me penche à nouveau sur la situation de l’éducation sexuelle, notamment au sujet du point-G, qui était d’actualité lors de la conception originale de ce livre, l’image qui me vient en tête est celle d’un voyage en solitaire dans un désert en manque de pluie. Je n’étais alors qu’une voyageuse timide dans ce lieu, n’emportant avec moi que mon intuition, mes expériences personnelles, et les connaissances apportées par les recherches scientifiques plus que limitées à l’époque. Sur mon chemin, j’ai rencontré quelques autres voyageurs qui avaient été aussi appelés à prendre cette route, à partager la connaissance sacrée que nous avions en chacun de nous, sans jamais tenir compte des soi-disant experts, que ceux-ci nous apportent leur soutien ou non. La majeure partie du temps, je dois l’avouer, je marchais seule, dans la profondeur de la nuit, avec seulement ma lumière intérieure et un sens prononcé de la nécessité comme guide.




  Aujourd’hui, ce désert a des faux airs de Las Vegas avec ses gratte-ciel, sa vie nocturne fourmillante et son commerce prolifique. Les sex-toys créés spécifiquement pour le point-G ont donné naissance à une industrie multimillionnaire. Les femmes ont aujourd’hui accès à pléthore d’ateliers, de sites Internet, de livres, de DVD et de conférences largement publicisées, que ce soit sur Facebook ou chez Oprah (NDLT : Oprah Winfrey, célèbre animatrice de talk-shows américaine). Le point-G et, dans une certaine mesure, l’éjaculation féminine ne sont plus un mythe ou une légende mais une vérité commerciale. À présent, les femmes doivent naviguer dans une multitude de choix à en faire tourner la tête, alors qu’il y a quelques années encore la moindre information sur le sujet était un véritable trésor enfoui.




  La masse d’informations contradictoires et d’opinions est aujourd’hui déconcertante ! Ce phénomène qu’il me plaît de nommer « fontaine féminine » a été renommé squirt (NDLT : jaillisse ment, giclée) par l’industrie pornographique. Les chirurgiens esthétiques de Beverly Hills offrent à présent une procédure de rajeunissement vaginal appelée « injection point-G » qui consiste en une piqûre d’acide hyaluronique (produit à base de collagène) dans le point-G et qui a pour but d’augmenter la sensibilité du point-G chez les femmes. Celles-ci ont découvert qu’elles avaient un point-G, ainsi qu’une prostate fonctionnelle et elles mettent ces connaissances à profit pour améliorer la qualité de leur activité sexuelle. Bien entendu, l’industrie pharmaceutique s’en est emparée comme elle l’a fait de tous les autres nouveaux développements qui ont le potentiel de créer un marché. Les scientifiques, quant à eux, n’ont pas encore pris de décision sur le sujet. Bien que les femmes aient acquis un plus grand contrôle sur la connaissance érotique de leur corps, la science, qui fait de nos jours office de Dieu tout-puissant, n’accepte pas une réalité qu’elle n’a ni créée ni approuvée.




  Les scientifiques semblent ignorer le fait que les hommes et les femmes clament ensemble l’existence d’une prostate féminine fonctionnelle et de ses capacités d’éjaculation. Apparemment, seules des études suivant à la lettre un protocole particulier en laboratoire parviendraient à les convaincre.




  La première édition de ce livre en 2003 a dévoilé au grand jour le problème vaste et épineux de la méconnaissance quasi universelle d’une réalité anatomique : toutes les femmes possèdent une prostate. Cette omission a eu pour conséquence une aptitude réduite au plaisir sexuel pour l’ensemble des femmes : un véritable cas d’école pour les féministes ! En effet, la théorie féministe combat ce type d’omission car il minimise l’importance des femmes. Cette oppression résulte toujours d’un déni ou d’une censure des expériences individuelles et d’une vérité personnelle ; dans ce cas nous parlons bien sûr de la « soi-disant » prostate féminine. Les parties du corps des femmes absentes font partie intégrante du combat des féministes qui se rallient sous la bannière : « mensonges, secrets, et silence » (lies, secrets and silence). Ce slogan a été inventé par la très appréciée poète féministe Adrienne Rich lors de l’écriture de sa collection d’essais éponyme. Les conséquences de la censure et des omissions ont été et sont toujours aussi graves. Elles ont un impact direct sur la santé physique, psychologique, émotionnelle et spirituelle des femmes, ainsi qu’un effet néfaste sur leur plaisir sexuel et leurs relations intimes, tant avec elles-mêmes qu’avec leur partenaire. Lors de mes nombreux ateliers et conférences à travers le monde ces dix dernières années, j’ai pu voir s’illuminer le visage de centaines de participantes lorsqu’elles réalisent pour la première fois l’existence d’une prostate fonctionnelle au sein de leur propre corps. Nombre d’entre elles passent de l’incrédulité à la colère avec parfois des crises de larmes. Ces émotions sont parfaitement illustrées par une mère de deux enfants, résidant à Taos au Nouveau Mexique, et qui est venue assister à l’un de mes ateliers :




  « J’ai été époustouflée par ce que j’ai découvert. Comment diable ai-je pu vivre 37 ans dans mon corps de femme avec une ignorance totale de ma propre anatomie ? J’ai été submergée par la colère lorsque j’ai réalisé cela. Je me suis sentie à la fois vexée et dupée ! Fort heureusement la colère a très vite laissé place à une immense gratitude pour “ces nouvelles connaissances”. »




  Les informations contenues dans mes travaux originaux étaient, et sont encore à ce jour, le point culminant, autant à cause de mon travail professionnel que de mes découvertes personnelles, qui sont nées en 1984, au moment de ma première éjaculation. Je fus totalement surprise par cette expérience. Je n’avais pas réalisé que la stimulation de mon point-G par les longues et lentes caresses prodiguées par mon partenaire, avait contribué à faire tant enfler celui-ci qu’il était sur le point d’exploser. C’est ce qui finit par arriver, lorsqu’une éruption de fluide jaillit de mon propre corps pour échouer sur le plancher !




  J’eus l’immédiate réaction d’y coller mon nez pour vérifier qu’il ne s’agissait pas d’urine. Ce liquide était quasi inodore outre un arôme frais et léger. Je ressentais au creux de mon ventre un relâchement total, comme une sorte de satisfaction paralysante. Le reste de mon corps ne semblait pas vouloir bouger davantage. J’épongeais la flaque que j’avais produite et bien vite après cela j’entamais des recherches pour comprendre ce qui venait juste de m’arriver.




  L’expérience quelque peu surprenante de ma première éjaculation ne fut que l’une des nombreuses découvertes personnelles sur ma sexualité que je fis à cette période de ma vie. Cela faisait un an à peine que j’avais débuté ma carrière dans le domaine de la sexualité féminine, en devenant coéditrice de la revue érotique On Our Backs que j’avais réussi à financer en travaillant la nuit comme danseuse érotique. La nature même de ce magazine exigeait que je parte à la recherche d’informations inédites sur la sexualité féminine, et mes occupations nocturnes me donnaient un accès facile à des femmes qui étaient très à l’aise avec leur corps. Je me plongeais alors dans les ressources sur la sexualité féminine que je trouvais sur Internet et ne mis pas longtemps à comprendre qu’il y avait un nom et une explication pour cette petite flaque sur le sol de mon salon.




  Ma principale source d’information fut alors le livre de renommée internationale The G-spot : and other recent discoveries about human sexuality (Le point-G et autres découvertes importantes sur la sexualité humaine) écrit par les scientifiques et sexologues Ladas, Whipple et Perry (1982). C’est l’ouvrage qui a introduit le terme « point-G » dans le langage courant. J’appris donc que ma petite flaque était en fait un éjaculat féminin et que la source de ce jaillissement, le point-G, avait son propre orgasme. Grâce à ce livre, ce merveilleux point-G devint pour beaucoup d’hommes et de femmes un objet très convoité, et une incroyable chasse au trésor débuta tant l’engouement pour ce précieux joyau fut grand dans le vaste océan des plaisirs érotiques féminins. Le public interpréta l’existence du point-G comme celle d’une source mystérieuse de plaisirs inouïs et instantanés. Je me plongeais dans la littérature scientifique et, y mêlant les connaissances de mon propre corps, je décidais d’entreprendre des recherches visant à l’écriture de ce livre. Le tantrisme et le taoïsme ajoutèrent rapidement leur vision particulière de l’éjaculation féminine, et je découvris aussi très vite les images anciennes du Japon et de l’Inde qui représentaient ce flot sacré.




  De manière tout aussi importante, ma découverte de ma propre éjaculation me fit converser avec mes comparses, dont j’appris vite qu’elles étaient nombreuses à avoir vécu la même expérience dans le secret de leur chambre à coucher. Le fil rouge était toujours la surprise et l’excitation que chacune d’entre elles avait ressenties lors de la première éjaculation. Cette expérience était un événement très important de leur vie sexuelle et toutes l’évoquaient avec tendresse.




  Pendant les vingt premières années de ma carrière dans le domaine de la sexualité j’avais constaté que l’attention d’une grande partie du public était concentrée sur le point-G et absolument pas sur le processus de l’éjaculation féminine. L’idée même de l’éjaculation féminine était insondable et un véritable sujet tabou. J’ai même cru à un moment que j’allais être trempée dans le goudron et recouverte de plumes par la communauté féministe, tellement certains membres associaient cette idée de l‘éjaculation au corps masculin. Le Dr Shannon Bell, pionnière féministe en matière d’éjaculation féminine et professeur en sciences politiques à Toronto, au Canada, parle quant à elle du fait de « prendre la place des hommes » avec l’éjaculat, rien de moins ! Il a fallu quasi trente ans pour que l’éjaculation féminine sorte du placard en Occident et ceci n’a été rendu possible que grâce au travail acharné et précoce d’un très petit nombre d’exploratrices féministes qui n’ont pas eu peur de mettre leur intimité en scène. Nous y sommes parvenues en abattant des barrières bien ancrées dans l’esprit du public, prouvant une fois de plus que ce qui est de l’ordre personnel présente bien souvent une facette politique indéniable. Quand nous osons partager nos histoires personnelles, nous donnons naissance à une vérité profonde et immuable, riche de sens et honorant notre expérience collective plutôt que de nous asseoir confortablement sur ce qui nous est servi sur un plateau par une société de consommation trop gourmande.




  Je peux aujourd’hui rendre compte avec plaisir que depuis que j’ai écrit ce livre il y a dix ans, le silence médiatique auquel je faisais face a cédé la place à un engouement public et médiatique sur le sujet, et qu’aujourd’hui de nombreuses femmes réinventent leur vie sexuelle. Nous avons mis fin à deux siècles d’omission de la prostate féminine dans les livres d’anatomie. Alors que quasiment personne, à part une poignée de scientifiques avertis, n’avait eu vent de l’existence de la prostate chez les femmes, et encore moins du fait que celle-ci était un organe à part entière, aujourd’hui, de nombreuses femmes et couples se dévouent entièrement à l’exploration de la prostate et de l’éjaculation féminine.




  La contribution la plus récente et la plus importante depuis la première édition de ce livre est celle qui a été faite dans le domaine des tensions chroniques du plancher pelvien (TCPP). Il s’agit, selon moi, d’un des développements essentiels de la dernière décennie en termes de sexualité et d’anatomie. Comme je l’explique au cours du chapitre 8, ce genre de tension chez les femmes, tout comme chez les hommes, touche environ 30 % de la population. Ces affections sont liées, et ce de bien des manières, au point-G et à l’éjaculation féminine. Par exemple, si les femmes ont consciemment (ou non) peur d’uriner lors d’un rapport sexuel, elles vont prendre la mauvaise habitude de contracter les muscles du périnée pour empêcher ce qui s’avère être une éjaculation. Ce genre de réflexe peut donner lieu à des problèmes pelviens chroniques ainsi qu’à des pathologies plus sérieuses pouvant affecter la santé, et pas seulement leur sexualité, et la qualité de vie des femmes. Les TCPP peuvent également être provoquées par l’exploitation et les sévices sexuels, les rapports consentis mais non désirés, un accouchement, et les accidents.




  Il est essentiel de reconnaître que le bien-être d’une femme peut être grandement amélioré en prenant conscience de sa capacité à éjaculer et de l’existence de sa prostate (et de son point-G). En effet, ces découvertes peuvent enrichir sa relation aux autres tout comme son estime d’elle-même. La leçon à tirer de cette omission et de ce déni, des livres d’anatomie de la prostate et de l’éjaculation féminine, est que le manque de discussion franche sur la sexualité ainsi que l’inaccessibilité aux connaissances basiques sur sa propre sexualité créent un vide qui se remplit naturellement de pathologies et de désespoir. Cet exemple nous montre à quel point il est crucial de remplacer l’ignorance par la connaissance. L’éducation sexuelle est un des piliers de la confiance en soi, et elle permet d’optimiser ce lien on ne peut plus naturel d’amour envers soi et les autres. Je vois ce domaine s’étendre encore et encore, et c’est pour cette raison que nous ne devons pas perdre de vue ce que « Las Vegas » a à nous offrir et ce que nous lui devons en retour. J’encourage vivement mes lectrices à poursuivre ce voyage à la découverte d’elles-mêmes. Utilisez les connaissances sacrées que renferme votre corps comme le meilleur des guides de voyage.




  Lorsque j’ai embarqué dans cette aventure il y a trente ans déjà, j’étais âgée d’une trentaine d’années à peine et j’avais pourtant déjà conscience de la terrible absence d’une voix féminine dans le domaine de la sexualité. Cette observation a donné lieu à la passion qui m’anime encore aujourd’hui et à la mission à laquelle je me suis attelée. J’entre maintenant dans la soixantaine et je suis toujours guidée par cette voix érotique féminine qui continue de me parler, de me surprendre, tout en évoluant et en me donnant satisfaction de façon encore plus profonde dans cette quête. C’est cette mission qui m’a portée sur les routes américaines et européennes chaque année depuis la publication originale de ce livre en 2003. Mon travail est de disséminer l’information à travers ateliers et conférences destinés à tous ceux qui veulent bien y assister, afin de relancer cette magnifique et délicate fontaine. Les résultats dépassent toutes les attentes que j’ai pu avoir lors de l’écriture de ce livre : l’acceptation de sa propre sexualité que je peux lire sur le visage d’une femme, et la joie profondément érotique qui se manifeste comme une aura entourant son corps tout entier pendant les quelques jours qui suivent cette incroyable découverte. Les témoignages, bien que tous différents, ont en commun le fait que cette expérience apporte joie et confiance en soi lors des orgasmes et jeux sexuels ainsi qu’une communion érotique avec elle-même et son partenaire. Bien que la science soit encore hésitante à confirmer ou non cette « théorie » de l’éjaculation féminine et du point-G, les centaines de témoignages que je vois et reçois d’hommes, de femmes et de couples ayant expérimenté le pouvoir transformateur de la fontaine féminine ont fini d’enterrer le peu de doutes que je pouvais avoir quand j’ai foulé les premiers mètres de ce désert il y a plus d’une dizaine d’années. Aujourd’hui, je peux dire que je n’ai jamais été aussi sûre des informations délivrées dans mon ouvrage.




  Je n’aurais jamais pu deviner en regardant avec stupéfaction la petite mare sur mon plancher, que j’étais face à l’outil qui me permettrait à moi et à d’autres de s’aimer aussi profondément. Alors que l’éjaculat féminin a été honoré dans les temples anciens, qui le considéraient comme sacré, il est tombé dans l’oubli lors des temps modernes. J’espère que ce livre contribuera à poursuivre la résurrection de l’éjaculation féminine dans tous ses aspects les plus mystérieux. J’espère aussi qu’il permettra de disséminer les informations et connaissances et à faire naître l’intérêt pour la magnifique prostate féminine et son fluide jaillissant.




  Aujourd’hui je ne suis plus seule dans mon désert, de nombreuses lumières m’ont rejointe, qui éclairent la route pour les petits nouveaux qui sont à la recherche d’information. Et c’est à ceux-là que je dédie cette deuxième édition.




  
Avertissement




  Le contenu de ce livre a pour objectif de passer en revue les informations relatives à l’éjaculation féminine et au point-G. Tous les efforts ont été dans le sens d’une information exacte et fiable. Nous pensons que les conseils apportés ne présentent aucun risque pour des personnes en bonne santé. Toutefois, si vous êtes atteint d’une maladie sexuellement transmissible, nous vous recommandons de consulter un médecin avant d’utiliser ce livre. Les auteurs, traducteurs, correcteurs et éditeurs ne pourront être tenus pour responsables des éventuelles erreurs, omissions, divergences professionnelles ou références dépassées, ni pour quelque dommage ou préjudice corporel subi lors la mise en pratique des informations contenues dans le livre. Si vous avez des questions concernant les applications abordées, consultez un professionnel qualifié.




  Limite de responsabilité/Clause de non-responsabilité : Cette garantie ne peut être étendue ou prolongée par nos représentants. Ni l’auteur ni l’éditeur ne sauraient être tenus responsables de tous dommages directs ou indirects, spéciaux, consécutifs, accessoires ou particuliers.




  
Introduction




  Quand les femmes se mirent à brandir leurs vibromasseurs et à brûler leurs soutiens-gorge comme symboles du mouvement des droits de la femme pendant les années soixante, elles étaient en quête de leur sexualité. Déterminées à ne plus être uniquement l’instrument du plaisir des hommes, elles ont tout d’abord voulu démonter les vieux stéréotypes portant sur le plaisir érotique des femmes. Puis, elles ont commencé à découvrir leur propre plaisir, si unique et particulier. Ce faisant, les femmes sont devenues les véritables égales sexuelles des hommes, au lieu d’être, ou de se sentir, leurs marionnettes.




  Avoir des orgasmes était le premier acte à l’ordre du jour. D’ailleurs, à cette époque, environ soixante pour cent des femmes n’en avaient pas. L’absence de cette réponse sexuelle humaine de base chez une majorité de femmes nécessitait qu’on y prête sérieusement attention. Les femmes commencèrent à se masturber et à en parler ouvertement et les vibromasseurs devinrent des objets courants. Elles discutèrent avec leur partenaire du besoin de développer les préliminaires et les rapports bucco-génitaux, et les années soixante-dix furent dédiées à apprendre à devenir expertes dans l’art de ressentir un plaisir orgasmique et à essayer de rendre les hommes plus familiers de ces nouvelles « exigences ». Les femmes s’aperçurent qu’avoir des fantasmes aidait à parvenir à l’orgasme et les histoires érotiques jaillirent de l’imagination des femmes jusque dans les pages des magazines et des livres. En moins de dix ans, non seulement la vie sexuelle des femmes était née, mais elle devint de plus en plus vivante.




  Dans les années quatre-vingt, la quête s’orienta vers ce trésor caché que devint le point-G. Madonna, star mondialement connue, aida à faire de l’image de la femme sûre d’elle une norme culturelle ; la femme pouvait prendre l’initiative sexuellement, avec habileté et fierté. Les fantasmes devinrent peu à peu des scènes gaies et romantiques se jouant dans les chambres à coucher.




  L’évolution sexuelle continua dans les années quatre-vingt-dix et toute une génération de femmes hérita des avancées de leurs sœurs aînées dans la définition de la sexualité féminine. Ces jeunes femmes étaient plus enclines à s’exprimer sexuellement et les clubs de strip-tease se mirent à pulluler, symboles de reconquête de la sexualité féminine. Puis se murmura la rumeur que les femmes pouvaient éjaculer et l’industrie du porno s’empressa d’en faire la démonstration. Des vibromasseurs destinés à stimuler le point-G apparurent, et certaines femmes ambitionnèrent d’apprendre à éjaculer.




  Au cours de ces dernières décennies, ces nouvelles découvertes sur le corps des femmes, leurs désirs sexuels, et les multiples façons dont ces désirs peuvent être satisfaits ont largement occupé les éditeurs et ont participé à stimuler les relations interindividuelles. Les modifications qui en ont découlé ont été largement répercutées et le nombre de femmes ne parvenant pas à l’orgasme a chuté de façon spectaculaire. Les hommes et les femmes ont désormais une vie sexuelle plus variée et sont généralement plus satisfaits de leurs relations sexuelles grâce au rapprochement intime que la satisfaction érotique engendre. Cette recherche fébrile d’une jouissance sexuelle toujours plus grande n’est pas près de faiblir pour au moins une ou deux générations.




  L’un des aspects les plus remarquables et les plus sous-estimés de la sexualité humaine, c’est sa capacité à nous faire apprendre sur nous-même. C’est un outil formidable pour exprimer nos émotions, nos fantasmes, nos désirs et pour alimenter notre imagination et notre créativité. Quand on apprend à devenir érotiquement érudit et adroit, on peut alors, premièrement, faire des choix éclairés, deuxièmement, être plus tolérant vis-à-vis de ceux qui ne choisissent pas le même parcours sexuel que soi, et troisièmement, se servir de cette nouvelle compréhension pour s’exprimer. En fait, on ne fait seulement que commencer à comprendre toutes les possibilités qu’offrent la sexualité et toutes les façons dont elle nous affecte. L’éjaculation des femmes ne fait pas exception. Elle ouvre une porte vers l’exploration sexuelle et les résultats définitifs de sa redécouverte pourront n’apparaître que dans quelques années.




  Plus une personne est proche de ses propres besoins sexuels, et maîtrise les moyens pour les exprimer et les satisfaire sainement, mieux la société se porte. Réprimer les désirs sexuels provoque des dégâts dans la vie des individus et s’insinue dans les interactions sociales. Comme l’air que nous respirons, et dont nous n’avons pas conscience, une prise de conscience accrue de notre sexualité peut nous mener à des degrés supérieurs de sérénité physique et mentale. Trop souvent nos pulsions sexuelles restent inconscientes ou ne sont satisfaites qu’au niveau le plus basique. La sexualité humaine est pour l’intimité du couple d’une importance capitale et je ne saurais trop vous conseiller de prêter la plus grande attention à votre façon de manger, de vous habiller et de vous soigner. Plus on fera honneur à cette énergie humaine essentielle, plus nous serons heureux et équilibrés en tant que membres d’une société qui ne s’en portera que mieux.




  
Ce que l'éjaculation féminine peut vous apporter




  L’éjaculation féminine est un phénomène sensuel et amusant. La sensation qu’elle procure est infiniment libératrice et érotique. Son apprentissage nécessite cependant de se pencher sur un point central : l’anatomie féminine. L’éjaculation féminine est un phénomène inné : en effet, les femmes naissent toutes avec la capacité anatomique d’éjaculer.




  S’intéresser à cette partie importante de l’anatomie, celle qui permet aux femmes d’éjaculer, vous aidera à comprendre que cet éjaculat est bien une substance différente de l’urine. Il n’est pas vraiment dans notre culture d’encourager à se laisser aller et à être nous-mêmes, que ce soit physiquement ou émotionnellement, et la peur d’uriner au lieu d’éjaculer empêche beaucoup d'entre elles de « se lâcher » quand elles font l’amour. Apprendre à éjaculer est libérateur dans bien des aspects de la vie de tous les jours.




  Faire l’expérience de l’éjaculation et augmenter le plaisir grâce au point-G peut être une jolie façon d’apprendre comment fonctionnent nos propres émotions. Non seulement l’excitation du point-G et l’éjaculation réduisent les problèmes sexuels – perte d’intérêt ou malaise, douleur physique ou émotionnelle, ou désir sexuel déclinant – mais elles augmentent les chances que les femmes s’épanouissent pleinement dans l’intimité et leur vie sexuelle, ce à quoi la plupart d’entre nous aspirons. Parce que le point-G est rattaché au puissant nerf pelvien, les orgasmes que sa stimulation entraîne sont de nature émotionnelle et cathartique. Exprimer ses émotions permet d’ouvrir son cœur et d’améliorer ses aptitudes artistiques et créatrices. De plus, la sensibilité du point-G peut être augmentée et un point-G insensible ou douloureux peut être réveillé et guéri pour retrouver un plaisir plus intense. Le point-G est une partie tellement importante, voire centrale, de l’organe sexuel féminin, qu’il semble presque grotesque qu’autant de femmes ignorent tout de lui. Imaginez qu’on ait dit aux hommes depuis leur tout jeune âge qu’ils ne possèdent pas de prostate, qu’ils n’éjaculent pas et que si un liquide jaillit de leur pénis, ce liquide ne peut être que de l’urine. Nous avons aujourd’hui l’occasion de faire tomber cette désinformation absurde à propos du corps des femmes, grâce aux travaux effectués ces vingt dernières années par certains sexologues et scientifiques. Maintenant c’est aux femmes de comprendre et d’utiliser ce qui leur appartient, et de découvrir toutes les sensations érotiques et les secrets que leur corps renferme. Toutes les femmes sont physiquement capables d’éjaculer. Grâce aux recherches scientifiques sur la prostate des femmes, glande qui sécrète l’éjaculat féminin, nous savons que toutes les femmes sont nées avec une anatomie permettant d’éjaculer, de la même façon que toutes les femmes naissent avec des bras, des jambes, un nez et des oreilles. Plusieurs facteurs permettent d’expliquer pourquoi tant de femmes n’éjaculent pas mais cela résulte principalement du manque d’information. Comment exploiter pleinement ses capacités physiques, ou intellectuelles, quand on ignore leur étendue ? Les femmes ont besoin d’entendre « OUI, VOUS LE POUVEZ ! » répété haut et fort, et c’est ce que ce livre se fixe comme but. Tous les signes tendent à montrer que les femmes peuvent éjaculer. Il suffit d’apprendre comment y arriver et, par la suite, de décider de s’y essayer ou pas.




  Les femmes qui désirent apprendre comment éjaculer trouveront dans ce livre toutes les informations et les encouragements pour le faire. La découverte du déroulement de l’apprentissage de certaines femmes et des méthodes qu’elles utilisent, peut en inspirer d’autres. Connaître les cultures qui considèrent l’éjaculation féminine comme un moyen de guérison ou comme un soin quotidien contribue à en avoir une vision positive et saine. De plus, l’éjaculation féminine joue un rôle non négligeable dans la vie érotique et dans les relations des femmes mais aussi des hommes, et en avoir conscience peut rassurer certaines femmes qui douteraient du côté naturel de cette faculté.




  Ceci étant, il ne faut pas perdre de vue un point fondamental : pratiquer sa sexualité en toute sécurité. Il n’y a pas eu d’études réalisées sur la transmission du VIH par l’éjaculat féminin. C’est pourquoi, je ne peux que recommander de mesurer par soi-même les risques encourus. Toutefois, si vous êtes infectée par le VIH ou atteinte du SIDA, il est essentiel que vous en informiez votre ou vos partenaires. Puisque l’éjaculat féminin coule et même parfois gicle, de la même façon que le sperme des hommes, et qu’il n’y a pas de moyen de le contenir (comme on peut le faire chez les hommes avec un préservatif), il est préférable de s’abstenir de toute relation sexuelle si vous ou votre partenaire êtes concernés par la transmission du VIH. De manière générale, si vous ou votre partenaire avez quelque inquiétude que ce soit concernant la transmission du virus HIV par l’éjaculation féminine, vous pouvez très bien vous abstenir de toute relation sexuelle voire apprendre à contrôler l’éjaculation elle-même, ce que toutes les femmes peuvent faire et que vous apprendrez à faire dans cet ouvrage. Éveiller sa capacité à éjaculer et pénétrer les mystères profonds des orgasmes vaginaux ouvre de nouvelles portes dans la découverte sexuelle des femmes. C’est assurément un voyage passionnant et agréable, d’autant plus lorsque l’on considère les progrès qu’ont fait les femmes en découvrant leur sexualité lors de ces dernières années.




  L’éjaculation féminine pourrait bien être le couronnement de ce processus de découverte. Dans tous les cas, c’est une étape cruciale pour les femmes et y parvenir mérite qu’on le souligne et qu’on le fête !
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Comment utiliser ce livre




  Ce livre est divisé en trois parties qui, mises ensemble, assurent une introduction approfondie à l’éjaculation féminine :




  1. Anatomie et histoire de l’éjaculation féminine ;




  2. Quelques méthodes pour éjaculer seule et avec un partenaire (incluant des conseils pour ceux qui désirent aider une femme dans cette démarche) et instructions pour éveiller la sensibilité du point-G ;




  3. Discussion sur comment intégrer l’éjaculation féminine comme partie intégrante de votre vie sexuelle et de vos relations intimes.




  Dans la première partie, « Le phénomène de l’éjaculation féminine », le chapitre 1 relate les sensations des femmes aux prémices de leur apprentissage. Le chapitre 2 décrit ce qu’est exactement l’éjaculation féminine et rapporte les dernières découvertes scientifiques prouvant son existence ainsi que celle du point-G. Le chapitre 3 s’intéresse à l’éjaculation féminine dans les cultures ancestrales.




  La deuxième partie comporte quatre chapitres (de 4 à 7). Le chapitre 4 guide le lecteur étape par étape pour évaluer son niveau de préparation, puis enseigne comment éjaculer seule et sans orgasme. Dans le chapitre 5, vous apprendrez la nature de l’orgasme issu de la stimulation du point-G et comment éjaculer avec un orgasme. Le chapitre 6 aborde la transposition de l’éjaculation féminine lors d’actes sexuels avec un partenaire et décrit les positions qui aident à l’éjaculation. Le septième chapitre s’adresse tout particulièrement aux hommes et présente beaucoup d’informations précieuses pour localiser le point-G et aider une femme à éjaculer. Ce chapitre s’adresse, bien évidemment, aussi aux lesbiennes.




  « Dompter le torrent », la troisième et dernière partie est divisée en deux chapitres (8 et 9). Le chapitre 8 étudie les limites possibles du plaisir procuré par la stimulation du point-G et résultant de traumatismes sexuels et/ou de blocages émotionnels. Il offre également des pistes pour dépasser ces obstacles et permettre de remettre la machine en route. On découvre aussi dans ce chapitre de précieuses informations sur l’éveil de la sensibilité du point-G par le biais de massages. Des techniques pour les couples sont détaillées et démontrées par des praticiens du tantrisme. Enfin, ce chapitre examine les récents développements survenus dans la compréhension et le traitement des tensions chroniques du plancher pelvien (TCPP).




  Le dernier chapitre, le 9, s’intéresse plus particulièrement aux rapports sexuels entre les hommes et les femmes qui maîtrisent la stimulation du point-G et l’éjaculation féminine et qui s’en servent pour accroître leur plaisir érotique et la portée spirituelle de leurs relations intimes. Le livre se termine par un petit récapitulatif des qualités spirituelles et des répercussions positives sur la santé de l’éjaculation féminine ainsi que ses applications.




  Je suggère que les femmes lisent une première fois le livre seules s’il s’agit d’un phénomène inconnu pour elles ou si elles n’ont jamais éjaculé mais souhaitent apprendre. De plus, si vous êtes un homme ou une femme et que vous désirez que votre partenaire y parvienne, il me semble que la meilleure approche est de commencer par lire ce livre vous-même. Par la suite transmettez-le-lui et demandez-lui de le lire. Laissez-la lire le livre seule et laissez-lui le temps de digérer les informations. Il est important de minimiser la pression extérieure avant qu’elle ne soit prête et il est essentiel qu’elle le soit avant de commencer les exercices que je recommande pour apprendre à éjaculer. Sinon, sa capacité à se laisser aller, qui est un facteur primordial de l’éjaculation, pourra s’en voir bloquée.




  Si le phénomène de l’éjaculation vous est d’ores et déjà familier mais que vous souhaitez de nouveaux conseils à partager avec votre partenaire, et que vous êtes tous les deux intéressés, alors vous pouvez lire le livre ensemble. Vous ferez certainement de nouvelles expériences et les nombreux sujets abordés alimenteront longtemps vos conversations. Lire ce livre à deux est un bon moyen d’ouvrir le dialogue en matière de sexualité et d’animer votre vie de couple.




  Toutefois, si à quelque moment que ce soit, l’un d’entre vous se sent mal à l’aise du fait de lire ce livre à deux, ou qu’un manque d’intérêt survient, soyez tolérant et ouvrez-vous. Cela peut être dû à une surcharge d’informations ou à des questions de sensibilité personnelle qui peuvent remonter quand de nouveaux aspects de sa propre sexualité sont explorés et approfondis. L’autre peut continuer seul sa lecture et son travail.




  Puisque la dextérité nécessite de la pratique et que les individus apprennent et font leur expérience à des vitesses différentes, les deux partenaires se rejoindront ultérieurement. Chacun doit aller à son rythme.




  Bien que je me réfère généralement aux couples hétérosexuels, homme-femme, les couples lesbiens s’apercevront que les techniques et les positions évoquées tout au long du livre s’appliquent, dans la majorité des cas, également à eux.




  L’approche la plus efficace pour aborder ce livre est d’écouter vos pulsions intérieures et de vous laisser aller à vos propres envies. Vous pouvez passer directement des chapitres de la première partie concernant l’anatomie et l’histoire, aux exercices du début de la deuxième partie. Vous trouverez peut-être utile en cours de lecture de revenir sur certains points afin de mieux les assimiler. Lisez ce que vous avez envie de lire, faites des pauses quand vous désirez vous imprégner de certaines notions, et laissez-vous le temps d’intégrer les techniques et les exercices. La sexualité est une part unique et personnelle de chacun d’entre nous, et ce livre se veut être un guide pour vous aider à en savoir plus sur votre sexualité.




  Alors laissez-vous aller.




  
Première partie
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  Le phénomène de l’éjaculation féminine





  
Chapitre 1


  Dans les coulisses d’un atelier sur l'éjaculation féminine




  Dans ce chapitre, je vous emmènerai au cœur de mon atelier-weekend sur l’éjaculation féminine afin de vous donner une idée de ce qu’implique d’apprendre à éjaculer. Dans la deuxième partie de ce livre, toutes les instructions, les étapes et exercices, et les termes utilisés dans les descriptions à venir sont expliqués en détail. Vous pouvez également vous référer au glossaire à la fin du livre pour une réponse plus rapide. Cet aperçu de mon atelier vous montrera à quel point l’éjaculation féminine est accessible à toutes à condition d’adopter une attitude favorable et de posséder les connaissances basiques sur le sujet. Vous découvrirez aussi à quel point les sensations d’éveil du point-G vous préparent à un orgasme lié au point-G. Alors préparez-vous à mouiller le maillot les filles ! Mettons-nous à l’aise et entrons de suite dans le vif du sujet !




  En cette matinée de printemps plutôt fraîche, nous sommes accueillies par Maryline, notre hôtesse ravissante et gracieuse. Elle nous escorte dans une pièce assez spacieuse dédiée aux ateliers et autres réceptions. De gros coussins, des tapis de yoga et des chaises accueillantes et confortables sont arrangés en cercle dans cette pièce au plancher élégant. Une rangée de grandes fenêtres donnant sur la forêt laisse filtrer une lumière chaleureuse et agréable. Le buffet du petit déjeuner est installé sur la grande table. Les murs sont ornés de tableaux représentant des amants enlacés dans des positions variées et ils semblent flotter dans une sorte de béatitude érotique. Une chute d’eau sculptée dans un coin de la pièce délivre un son apaisant d’eau qui coule. Plus tard dans la journée de lourds rideaux de velours seront tirés devant les fenêtres, créant ainsi un sentiment de sécurité et d’intimité. Douze femmes se rassemblent ici, trouvant chacune un endroit confortable pour s’asseoir, plaçant leur sac à portée de main. J’ai demandé à toutes les participantes d’amener deux serviettes de toilette assez épaisses, une couverture confortable, leur lubrifiant favori, un grand miroir, une lampe de poche, leur sex-toy préféré, et un petit objet personnel qui symbolise l’amour de leur moi érotique. On sent la nervosité derrière les rires et les bavardages amicaux alors que leur hôtesse me présente à elles et accueille toutes les participantes.




  Je remercie chacune d’entre elles pour leur courage ainsi que pour l’esprit d’aventure qui les a menées ici. Je leur parle un peu de ma formation et de mon expérience de pionnière dans le domaine et dans la gestion de ces ateliers. Il est ensuite temps de découvrir les participantes elles-mêmes, savoir si elles ont déjà vécu des orgasmes liés au point-G, si elles ont l’habitude d’éjaculer, à quelle étape elles en sont de leurs essais, et si elles n’ont jamais éjaculé, pourquoi elles veulent apprendre.




  Ce groupe est assez représentatif des femmes qui assistent habituellement à mes ateliers. Il y a deux femmes célibataires qui approchent de la trentaine et s’intéressent à leur santé, ainsi qu’une mère de famille un peu rondelette qui ont toutes trois déjà expérimenté l’éjaculation féminine. Deux femmes mariées d’environ 35 ans sont venues ensemble, une jeune femme qui débute sa carrière dans l’éducation sexuelle, et une jeune étudiante bi-sexuelle sont toutes les quatre curieuses, modérément informées, et avides de savoir. Une quinquagénaire récemment divorcée, mince et élégante, découvre enfin sa sexualité après de longues années de mariage insatisfaisantes dans ce domaine. Elle n’est pas sûre de savoir où se trouve son point-G ni même de vouloir éjaculer, mais elle est très curieuse d’approfondir ses connaissances en matière de sexe. Une femme d’à peine trente ans est venue là car son petit ami voudrait qu’elle éjacule. Le reste du groupe est constitué d’une consultante professionnelle âgée d’une quarantaine d’années, d’une auteure à succès sexagénaire, et d’une quadragénaire mariée, mère de plusieurs enfants. Aucune d’entre elles n’a éjaculé mais toutes espèrent y arriver. Je débute par une version courte de ma session de deux heures sur l’éjaculation féminine et l’orgasme lié au point-G, ce qui permet d’aborder les bases de l’anatomie du point-G et d’expliquer pourquoi certaines femmes éjaculent et d’autres non. Après cela, je laisse aux participantes la liberté d’exprimer leurs idées et leurs sentiments sur le fait que toutes les femmes ont la capacité physique d’éjaculer étant donné qu’elles possèdent toutes une prostate. On procède ensuite à un tour de table et chacune des participantes se présente en expliquant où elle en est de ses explorations de l’éjaculation féminine et de l’orgasme lié au point-G. Après la pause du matin, j’énonce le planning du week-end : « Non seulement vous parviendrez à trouver votre point-G, mais vous pourrez également le voir dans le miroir à l’aide de votre lampe torche. Ensuite, en utilisant des techniques d’exploration du point-G, vous découvrirez sa taille, sa structure, son emplacement exact, et vous serez à même de déterminer son état de sensibilité érotique grâce à d’autres techniques qui génèrent de l’éjaculat. Il est relativement aisé pour tout un chacun d’en arriver au point d’éjaculer. Il n’est pas nécessaire d’avoir un orgasme, car on peut éjaculer sans celui-ci ! En revanche, si vous ne pouvez vous en empêcher, personne ici ne vous jugera ni ne vous retirera ce plaisir ! ».
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